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DIS  CO  U RS 

DES  , 

PATRIOTES  BATAVESy^ 

Prononcé  a la  barre  de  la  Convention  Natio- 
nale  , le  6 Février  179?  , 1 an  deuxième 
, de  la  République  française.  _ ^ 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  NatîppaU  fM 

envoyé  aux  cjuatre-vingt-cinq  Depari^itnenSy 

Législateurs, 

Les  Patriotes  Bat  a ves  peuvent  donc  , enfin  j 
espérer  de  voir  bientôt  la  liberté  ; ' depuis  si  long- 
temps opprimée  , revivre  dans  leur  patirie  ! Le 
décret , digne  de  vous  , rendu  dans  la  mémora- 
ble séance  du  premier  février,  va  décider  à ja- 
mais du  sort  (Je  r Lui opé,  c’est  un  cornbatàmort 
contre  les  despotes  ; il  lixera  votre  place  au  pre- 
mier rang  des  bienfaiteurs  de  1 humanité. 

Représenians  ûu  peuple  français  , nous  ve- 
nons , au  nom  de  nos  concitoyens  , applaudir  , 
adhérer  et  concourir  , àni  ant  qu  il  est  en  nous  y 

à la  gratide  mesure  .qu’une  sublime  énergie  vous 

a dictée.  î^'cin  , vous  ne  vous  tiompez  ^as  en 
séparant  la  cause  des  peuples  d avec  ceiie  des 
tyrans  qui  les  oppriment.  \ otre  décret  a décla- 
ré la  guerre  au  «Sta^d bouder  , c est-a-dire  a celui 
qui  de  tout  temps  s’est  mc4ît ré  contraire  aux  in- 
térêts de  la  nation  française  , qui  dans  la  guéri 0 
d’ Amérique  amis  enjeu  toutes  les  intrigues, 
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pour  faire  échouer  les  vues  généreuses  delà  Fran- 
ce, qui  a rendu  inutile  l’alliance  conclue  entre 
elle  et  no  re  république  , enfin,  qui  n’a  épargné 
aucun  moyeu  de  montrer  sa  haine  contre  les 
Français , depuis  le  moment  où  ils  ont  recou- 
vré  leur  liberté.  C’est  avec  justice  que  votre 
décret  établit  cette  distinction  entre  Guillaume 
de  Nassau  , ses  adhérens  , et  la  saine  partie 
de  la  Nation  Bat  ave  , amie  de  la  liberté  et 
de  l’égalité  , parmi  laquelle  nous  faisons 
gloire  de  nous  compter.  Cette  distinction 
équitable  fait  l’essence  même  de  votre  décret  ; 
elle  est  pour  nous  le  gage  non  - seulement  de 
notre  confiance  , mais  aussi  de  toute  notre  gra- 
titude nationale,  ^ 

Législateurs , depuis  cinq  ans  nous  soupirions 
^prés  cet  heureux  moment.  Repoussés  depuis 
si  long" temps  par  tous  les  genres  d’aristocratie  , 
l’heure  est  enfin  arrivée  où  nous  pouvons  nous 
montrer  dignes  de  suivre  vos  traces  , où  nous 
pouvons  espérer  qu*aucu»e  intrigue  de  nos  en» 
jtiemis  ne  pourra  prévaloir  contre  la  volonté  na- 
tionale. Encore  quelques  jours,  et  le  soleil  luira 
sur  un  peuple  libre  de  plus  ! encore  queb  ues  se- 
maines , et  les  Bouclies-dii-Rhin  seront  libres 
comme  les  Bouches-du-Rhône, 

Citoyens- Représentans,  le  despotisme  est  abat- 
tu en  France  ; dans  les  autres  contrées  sa  chute 
se  prépa^’e  ; les  peuples  indignés  s’élèvent  de 
toutes  parts  contre  ces  dominateurs  insolens  qui 
avoient  su  se  partager  la  terre.  C’est  à vous,  c’est 
aux  Français  qu’est  du  le  grand  exemple  qui  af- 
\ franchit  les  hommes  ! 

Parlerions  nous  , Législateurs-,  des  avantages 
que  la  délivrance  de  noire  patrie  , rendue  à son 
indépendance  nationale,  va  procurer  à votre  cau- 
êe  3 je  me  trompe  , à la  cause  générale  des  peu- 
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pies? Nos  flottes, notre  numéraire , nos  magasins, 
nos  soldats  , nos  matelots  : voilà  , voilà  de  quoi 
assurer  par  la  suite  vos  succès  ; voilà  de  quoi 
porter  le  désespoir  au  sein  de  ce  Ministère  Bri- 
tannique , odieux  , insultant , qui  vous  joue , et 
qm  vous  asservit  depuis  tant  d’années,  mais  qui 
doit  frémir  aujourd’liui  aux  approches  de  sa 
chute  inévitable  ! 

Parlerons- nous  de  nos  principes  ? Citoyens- 
représentans , il  nepeiit  plus  exister  de  division, 
de  séparation  à,  cet  égard.  La  liberté  , l’égalité  , 
voilà  les  divinités  que  la  raison  offre  aux  humains 
Ce  sont  les  vôtres  , ce  sont  les  nôtres  : ce  seront 
bientôt  celles  du  monde  entier. 

Législatmirs  , si  quelques  nuances  ont  paru 
diviser  les  patriotes  de  notre  pays  , si  quelque  di- 
versité de  senLimens  a pu  être  apperçue  parmi 
eux  , tout  est  évanoui,  tous  ces  nuages  sont  dis- 
sipés, La  grande  mesure  que  vous  avez  décrétée , 
Tintérét  commun  et  sacré  de  la  patrie  , les  vastes 
lumières  qui  depuis  le  glorieux  événement  du  lo 
Août  éclairent  la  face  de  l’Europe  , ont  réuni 
parmi  nous  tous  les  esprits;  il  n’est  plus  qu’un 
seul  objet,  qu’un,  seul  sentiment , qu'un  seul 
crl,c’estlachùte  du  despotisme, c’est  le  triomphe 
de  la  sainte  égalité.  Nous  professons  tous  ici  , 
avec  vous,  que  le  bonheur  des  hommes  tient  à 
ces  principes  irréfragables  , que  tou  doit  dispa- 
roite  devant  cette  éternelle  vérité  ; nous  rejet- 
tons  de  notre  sein  , nous  prononçons  anathème 
contre  tout  ce  qui  pourroit  désormais  s’en  écar- 
ter; et  les  Batavesrégénérés,  se  glorifiant  de  des- 
cendre des  Gueux  du  seizième  siècle  , se  mon- 
treront dignes  de  marcher  sous  la  bannière  des 
droits  de  l’homme  , avec  les  Sans  - culottes  de 
Walmi  et  de  Gemappe. 

Législateurs , Ü est  des  reiiseîgnemens  de  là* 


pîusHautimportance  , u etiles  pour  le  succèg  d® 
la  guerre  que  vous  avez  décrétée  ;laprudènce  ne 
permet  pas  que  liousles  donnions  publiquement 
nous  demandons  à les  communiquer  à vos  co" 
mités.  Signé  , les  Patriotes  Bataves 

RÉPONSE  DU  PRÉSIDENT. 

La  Convention  nationale , qui  voit  avec  satis- 
faction que  les  principes  de  la  liberté  et  de  l’éga- 
lité s’établissent  chez  ses  voisins  , maintiendra  la 
promesse  qu’elle  a faite  de  soutenir  les  peuples 
qui  adoptent  ces  memes  principes.  Vous  étieznos 
frères  comme  hommes  j vous  êtes  nos  frères  et 
nos  amis.  La  liberté  vous  a fait  entendre  son 
langage,  et  vous  y avez  répondu  en  hommes  di- 
gnes de  l’entendre.  La  Convention  nationale  exa- 
minera soigneusement  les  objets  que  vous  venez 
de  lui  proposer.  ' = y 

Les  Bataves  furent  le  dernier  peuple  oîîÎ  résis- 
ta aux  Romains;  ils  furent  l’un  des  pr  miers  qui 
secouèrent  le  joug  de  l’Autriche,  cette  superbe 
Autriche  qui , maintenant , rallie  tous  les  tyran 
sous  ses  aigles  altières.  Ennemis  de  l’Autriche  ^ 
duStadlioudérat,  les  vrais  Bataves  sont  nos  amis 
C’est  dans  le  sein  de  leur  pays  que  nous  traite-’ 
rons  avec  eux.  Ici  nous  voyons  avec  plaisir  plu-* 
sieurs  de  nos  frères  : qu’ils  reçoivent  un  garant 
de  nos  engageniens.  La  Convention  nationale 
leur  promet  de  tous  sacrifier  pour  soutenir  la 
guerre  de  la  liberté.  Pendant  plusieurs  siècles  , 
il  y a eu  des  rois  , il  est  temps  que  les  peuples 
soiivei  ains  soient  reconnus.  S’il  y a parmi  vous 
des  différences  dans  les  opinions  , les  principe® 
de  la  liberté  les  feront  disparoitre. 


A ARRAS  , De  rimprimeiie  du  Citoyen  LEDIiCQ 
Stdnt  Maurice  , N SqB. 


